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Sans doute est-il temps de donner la parole aux parents d’eleves en zone mrale 
amazighophone afm qu’ils s’expriment sur Tintegration de leur langue maternelle 
dans le systeme scolaire. Tel est Tun des objectifs de la presente contribution. 
Quant a son objet, il peut etre defini ainsi : tenter de cemer leur faqon de percevoir 
la question de Tenseignement-apprentissage de ladite langue, dans un 
environnement mal (ou non) prepare a s’arracher le droit a T instruction. 
Environnement qui, parce qu’autrefois indifferent a la scolarisation, les a diriges 
vers le paturage plutot que vers Tecole. Autrement dit, il les a vu naitre et demeurer 
analphabetes. 

Onze parents d’eleves, dont un seul est lettre * 1 , constituent Techantillon interroge, 
soit presque la moitie de Teffectif total. Ils ont ete choisis par le tirage au sort d’un 
sur deux, suivant la methode la plus adequate a Tenquete sur une population 
restreinte : VechantiUonnage sur place. En leur accordant la parole, en les 


Nous remercions Mme F. Boukhris de nous avoir eclaires sur certaines questions d’ordre 
linguistique et indique des titres bibliographiques qui s’y rapportent, Mine F. Agnaou, Mme 
M. Ameur, M. Alahyane et M. Wanaiin pour leurs remarques et suggestions constructives 
et E. Iazzi pour la correction et la transcription en caracteres latins des extraits d’entretien 
en amazighe. 

1 Dans les annees soixante, il a appris l’arabe, le franqais et le calcul avec son jeune frere 
qui a eu la chance d’aller a Tecole ; aujourd’hui, il apprend tout seul a lire et a ecrire 
l’amazighe. Les caracteres tifinaghes, nous a-t-il declare, lui rappellent la beaute des motifs 
de tapis et des formes de tatouage amazighes. 
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interrogeant pour nous informer, nous ne visons en realite qu’a tracer une piste de 
recherche sur un terrain encore vierge, celui du theme principal de ce travail : 
l’enseignement de I’amazighe dans les perceptions parentales. C’est pourquoi 
notre investigation soit une enquete exclusivement exploratoire realisee au moyen 
de l’entretien libre“, s’est fixee autour d’une petite ecole 2 3 . 

Le theme principal a ete aborde par une seule question : Co oK £E©QI X 8OCO0 I 
+Eo 1 K£ l t j + X HCEQoGo ? (Que pensez-vous de l’enseignement de l’amazighe a 
l’ecole ?). A cette question ouverte, generate, chacun des interviewes a repondu a 
partir de son propre cadre de reference. II n’y a eu aucune intervention de notre part, 
pouvant orienter dans un sens 011 un autre le cours de leurs discours. Notre role 
s’est limite a relancer 1’ enquete, a 1’ inciter a parler da vantage en lui demandant de 
decrire une pratique, clarifier une opinion, citer des exemples, etc. Conduits de la 
sorte, les entretiens, enregistres sur bande magnetique puis transcrits et analyses, 
offrent d’importantes donnees sur la question traitee 4 . Leur analyse fait ressortir 
quatre themes secondaires que nous repartissons en deux axes : / ’enseignement de 
I’amazighe : un droit, une necessite et / ’enseignement de I’amazighe : utilites et 
difficultes. 

1. L’enseignement de l’amazighe : un droit, une necessite 

Lors de l’examen des dires traduisant les perceptions parentales au sujet de 
l’amazighe a l’ecole, une realite s’est imposee en toute force. Les symboles 
culturels et identitaires sont codifies en termes locaux et emergent au cours de la 
systematisation thematique. Nous en donnons ici deux themes qui paraissent, a nos 
yeux, etre l’expression spontanee mais revelatrice du contenu des perceptions des 
parents interroges : l’amazighe est un droit ilXCC, un heritage HUQ+ (pris dans le 
sens du droit) ; l’amazighe est aussi une necessite et une obligation tXOO (il faut). 
Expression qui revient souvent dans les entretiens. 

Dans la hierarchie des perceptions, celle de « l’amazighe est un droit » se place au 
premier plan. Si le tenne HUGH est prononce pour designer l’heritage culturel que 
represente la langue amazighe, il apparait que le sens final que les parents lui 
attribuent est bel et bien celui du droit que constituent son appropriation et son 
legs par voie de transmission. C’est, en demiere analyse, l’idee que l’infonnation 
suivante semble vehiculer : 


2 L’entretien libre ou non directif est le plus approprie pour explorer un champ d’etude 
vierge. Il contient un seul theme, vague et ambigu, que l’enqueteur propose a l’enquete sous 
fonne d’ interrogative directe ou indirecte. Le lecteur desirant savoir plus sur cette technique 
d’enquete de terrain en sociologie (ou en ethnologie), qu’est l’interview, peut consulter J. 
Copans (2005 : 59-68), J.-C. Kaufinann (2004 : 47-56) et R. Ghiglione et B. Matalon 
(4978 : 73-88). 

3 Cette ecole (sans cantine, eau courante et electricite) est l’une des annexes du groupement 
scolaire Khalid Ibn Aloualid, composee de trois salles (deux seulement sont 
operationnelles) et frequentee par trente et un eleves repartis sur les cinq niveaux du 
primaire. Elle se situe dans la commune rurale des Alt Mimoune, a 24 km au sud-est de 
Khemisset. On y enseigne l’amazighe de la premiere a la cinquieme annee. 

4 Les fragments de discours cites dans le texte sont extraits des onze entretiens realises : 
chaque fragment correspond a un enquete. 
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foEo^KXYf oXA l++o+ A HUO+ o/ +Xo. AIIol oX ++ HLbHAXI I 1 X A HLLHAXI I HUoHAXI IIX. XE 

go mi u\i, Ao +zzxe 1 U0O0U iix a UoOoU i UoOoU iix. 

[ tamazivt agd nttat d Iwrt ay tga. djjan ax tt Iwaldin nnx d Iwaldin n Iwaldin nnx. Xm ur 
nlli nkni, da tqqim i waraw nnx d waraw n waraw nnx.] (L’amazighe, c’est un heritage 
que nous ont laisse nos parents et nos arriere-grands-parents. Si nous, nous venions a 
disparaitre, il resterait pour nos enfants et petits-enfants). 

Autant il etait du devoir des ascendants (generations passees) de transmettre la 
langue et la culture amazighes, autant il est un droit et une obligation pour les 
descendants (generations presentes : parents et enfants) de les recevoir et de les 
transmettre a leur tour. Pour le dire autrement, la chaine de transmission 
intergenerationnelle du patrimoine linguistique et culturel ne doit pas se rompre. 

Rappelons-nous que les parents interroges, a l’exception de Pun d’eux, un 
autodidacte, n’ont jamais ete a l’ecole. Et pourtant, comme tout observateur attentif 
peut le constater, ils sont loin d’ignorer les principes elementaires des droits 
linguistiques et la question de la diversite culturelle. Ils essaient, plutot bien que 
mal, d’en decoder les enjeux politiques et la portee sociale. 

Leurs opinions convergent vers 1’ appreciation portee a l’introduction de leur langue 
maternelle a 1’ ecole (+XI 8X0E : cede de la maison, de la famille) et denotent que 
l’Etat ne fait qu’accomplir l’une de ses missions : l’institutionnalisation du principe 
de l’egalite entre les differentes composantes de la societe marocaine et, par 
consequent, entre les langues en presence : l’amazighe, l’arabe et le franqais. 

Les parents sont d’accord sur les principales priorites de l’ecole. D’abord, il leur 
semble que l’introduction de l’amazighe dans l’enseignement public est un 
« droit » et non pas une faveur accordee aux populations concernees. L’ element 
qu’il convient de mettre en valeur, ici, est le fort appel de leur part a la 
reconnaissance effective de ce droit et de la diversite culturelle presente sur le sol 
national. Le conformisme, meme si le mot n’est pas a vrai dire prononce, semble 
reculer a grands pas a l’ecole marocaine actuelle. Jugeons-en par ce qui suit : 

foCo^tVf, l++o+ oX OMol Ao OX oUUM XOKCol. XE +AAX+ oA fOor^of OOr^E i UolOXUI, 
AXR 0 I toSttS+j © 0 EX+ I +Eo*XV+, A XRO +o>KoOXI AIKQ XCCoUl ; Oti UoCCXUI X 
HrHoESA, AXR 0 +XVO 0 oHXI, XHOol... 0X0A R8HH8 H0E0Q0+ oXi Xol ©X oUUH >K>KEol. 

IRIX... +oEo>KX i t j +, ©X 80 © Eo© XUCo ©XAIo HAZE, fXO © HAZE. WIOQ HAZE X oUUH XOKEol, 
EoCX oO Uo©o, i^oA Uo©o. ©X *XR IWWo VXO© HAZE. MXollo +oEo*X L H+ l++o+ o XEX +©AA 
OORX>Ko I XDKX8O0. XEXHHo HAZE YO +Eo>KXY+, oXA oOZOo I +Eo>KXY+ A HAZE o XXo. 
[tamaziyt, nttat agllan da sg awwl zzman. xm tddit ad traeat rbcd n wansiwn, diksn 
tayzut ; ssmit n tmaziyt, diks tazarin diks iccawn ; sin wacciwn g Icamud, diks tiyssalin, 
ifran... ay ad kullu latarat imaziyn, ayn gan sg awwl zzman. nkni. . . tamaziyt, sg uss mas 
iwca sidna lhqq, yirs lhqq. yirs lhqq g awwl zzman, maci ar wasa, cad wasa. sg zik ilia 
yirs lhqq. li anna tamaziyt nttat a xmi tbdd rrkiza n imzgura. xmilla lhqq yr tmaziyt, agd 
asqra n tmaziyt d lhqq a yga.] (L’amazighe, c’est lui qui existe ici depuis le debut des 
temps. Si vous remarquez, les noms de certains lieux temoignent de leur amazighite ; par 
exemple, Taghznt ; nom amazighe, Tazarin, Ichawn (Chaouen) ; deux comes sur la 
colline, Tighssalin, Ifran... Tous ces lieux sont des empreintes et un patrimoine des 
Amazighes depuis longtemps. Nous... L’amazighe, depuis que le Souverain lui a 
redonne ses droits, a retrouve sa dignite. Mais apres tout, c’est depuis fort longtemps 
qu’il avait ses droits, pas seulement aujourd’hui. Car c’est sur l’amazighe que repose le 
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pilier des ancetres 5 . Si l’amazighe a un droit, l’enseignement de l’amazighe est un droit 
lui aussi). 

Majoritairement, les parents d’eleves interviewes ont une idee positive de 
l’enseignement de la langue amazighe a l’ecole. Leur perception globale s’avere 
realiste. Ils pensent que l’enseignement en question est un droit, une necessite et 
une obligation pour l’enfant. Ce qui ne les empeche pas d’estimer que l’institution 
scolaire, dans son ensemble, fonctionne moins bien aujourd’hui qu’il y a une 
dizaine d’annees. Incites a s’exprimer plus en detail sur revolution de 
l’enseignement de l’amazighe, ils s’accordent a dire que les resultats sont probants 
et pennettent a 1 ’ enfant de retrouver sa confiance dans son milieu, sa culture et, 
done, dans sa langue notamment quand il sera amene a poursuivre ses etudes 
ailleurs. 

YCO© HAZE (il a le droit) , WAZZ o XXo (c’est un droit) sont deux expressions qui 
revelent la perception des parents afferente au droit d’enseigner et d’etudier 
1’ amazighe. Toutefois, nous avons decele un etat mitige de ceux-ci, a la fois 
satisfaits de l’introduction de l’amazighe et fmstres vis-a-vis de leurs enfants qui 
ont acces a l’ecrit dans une langue qui a toujours ete associee a l’oralite, au 
quotidien et a l’affectif. Ils auraient aime participer au soutien scolaire de leurs 
enfants dans la langue qu’ils connaissent le mieux, qu’ils maitrisent oralement. Ne 
faudrait-il pas envisager de donner les cours « officiels » d’alphabetisation actuels 
en amazighe pour les amazighophones ? Une telle question merite plus qu’une 
meditation. Et ce, dans la mesure ou, selon les experts de l’Unesco, la plus efFicace 
des voies pour eradiquer l’analphabetisme est d’apprendre en langue maternelle 
(35 : 2002 j) . 

Cela etant, l’emploi du tenne « droit » est opere en reponse a un passe revolu et 
comme ordonnance de l’etre a un present fructueux pour un avenir meilleur. Il est 
evident que la quete du meilleur et la satisfaction de soi ne sont chez l’individu ou 
dans les groupes qu’une seule action. Cette perception ne traduit pas la totalite du 
sens de la presence de l’amazighe au sein de l’ecole mais une partie seulement. 
Elle est souvent exprimee en categorie binaire : un droit/une necessite. 

« L’enseignement de l’amazighe est une necessite » n’est le constat ni d’un 
scientifique chevronne, ni d’un demagogue achame, encore moins d’un politicien 
ou militant qui ont chacun sa propre logique et ses propres convictions. Ce constat 
emane des parents d’eleves confiants en leurs perceptions legitimes, peut-etre 
spontanees mais surement pas simplistes, reductrices. Pour eux, l’enseignement de 
1’ amazighe est un atout, une necessite et un besoin social. De la realite que traduit 
chacun de ces concepts, ils ont une experience vecue et une vision claire qui vont 
croissant. 

+oCo^CV+ +Y 8 A 0 (tamazighte est bien), oA +8©20o +Co)«C 1 t j + (C’est bien que 
l’amazighe soit enseigne) et Ao flltrh (il sera utile) sont des expressions en 
amazighe qui temoignent de ce lien affectif que nos interlocuteurs ressentent a 
l’egard de leur langue. Les tennes CV 8 A 0 (beau, bien, bon) et ZXZM (bien, bon, 
beau) sont charges de sentiment authentique a valeur esthetique et dimension 


5 Le pilier des ancetres signifie tout ce qui assure la solidite de leur existence. 
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symbolique profondes ; on les utilise quand on veut designer ou traduire la relation 
de beaute et de bonte a l’egard d’un ou de plusieurs elements. 

C’est dans ce sens que la langue amazighe est pciyue comme une necessite, une 
motivation pour les enfants, un signe de valorisation de soi et de sa communaute. 
Son enseignement serait un indice d’egalite sociale. Les sentiments envers elle 
peuvent atteindre 1’ extreme attachement. Un des parents d’eleves assimile 
1’ amazighe a l’ame QQ8X, a l’essence meme de l’existence de l’Etre amazighe. 

+oCo>Ktv+ 1++0+ 0 x xxd HoOhxxo, >kxr© Q x +heec lor'iQoet. +oitOoi©x©x+ xc t +zo 0 + 
+V0A0. [...]. CCo +oCo>KJ: i t j + l++o+ oX XXol 008X, Ho0H I HLIE+. 

[tamaziyt nttat a igan lasliya, ziks ay tlqqm tacrabt. tafransisit xm i tqrat tyuda. [...]■ Mma 
tamaziyt nttat ag-gan rruh, lasl n Iwqt.] (C’est 1’ amazighe qui est originel. C’est de lui 
qu’est derive l’arabe. Si on etudie le franqais, c’est bien. [...]. Mais l’amazighe, c’est 
l’ame, l’origine du temps [de la vie]). 

Parallelement a ces perceptions legitimes, que certains qualifieraient 
d’egocentristes ou d’ethnocentriques, les parents ne sont pas exclusifs des autres 
langues et cultures. Au contraire, nous etions etonnes de retrouver chez eux - e’est- 
a-dire au sein d’une population a majorite analphabete - un discours semblable a 
celui des instances des droits de l’homme et de la diversite. « II faut connaitre sa 
langue et celle de l’Autre », « il faut s’ouvrir sur les autres langues (le 
franqais. . .) », sont des exemples exempts de tout commentaire. 

Neanmoins, plus de la moitie des parents interviewes affirment avec force et en 
connaissance de cause que la langue amazighe continue de se perdre et demande 
done a etre constamment reviviftee par la pratique ininterrompue. Ils sont 
persuades du fait que l’amazighe est concurrence (menace) sur son propre terrain 
par l’arabe dialectal et que celui-ci tend a le mettre en difficulte, en position de 
faiblesse. Le temoignage suivant suffira a donner une idee de leur conviction mais 
aussi a nous en convaincre : 


MHol HU0C8I... HHol U0O0U I 8HHC0 X HCAXIo } HHo O 0 I + 0 ©ol_loH+ 0 oO oR OOoUoHI O 

tohQo©}. +oCo>KX i t j + +AAo, 0oHX. © 0008 , VtO© +0CEE8E+ A +»i 1 iQo©+ oX +Xo, XAI 80 
oX A. 0O0U 101 , oHHXX EOXXi, HHo OOoUoHI A U0O0U IIX 0 lorhOo©!... XE 80 Xo XXOI 
I00oUoH IRIX O +Co>KX i t j + X HE0X0H, oA ZAAol oA +1 HoOrhl O tohQoQt. 

[ Han lwacun. . . llan waraw n ullma g lmdina ; 11a sn tssawalt s tmaziyt, ar ak ssawaln s 
tacrabt. tamaziyt tdda, safi. bassu, yirs tamttudt d tacrabt a tga, idjur ax d. araw nsn, allig 
mzziyn, 11a ssawaln d waraw nnx s tacrabt. . . xm ur xa gisn nssawal nkni s tmaziyt g 
lmahal, ad qddan ad tn ttaben s tacrabt.] (II y a des enfants. . . II y a les fils de ma sceur qui 
vivent en ville ; vous leur parlez en amazighe, ils vous repondent en arabe. C’est fini, 
F amazighe est perdu. Bassou, notre voisin, sa femme est arabe. Leurs enfants, quand ils 
etaient petits, parlaient en arabe a nos enfants... Si nous, nous ne leur parlions pas en 
amazighe a la maison, ils pourraient les imiter et parler l’arabe). 

Communiquer en amazighe avec les enfants dans la vie quotidienne pour le 
perpetuer, n’est-ce pas un acte reflechi de conscience et de vigilance parentales ? 
L’ ecole doit s’ouvrir et influer sur son environnement. Les enfants n’y passent que 
peu de temps pour l’apprentissage de l’amazighe. Le cadre familial est primordial 
pour sa maitrise, du moins au plan oral. Les liens doivent etre tisses entre la 
communaute et l’ecole et creer ainsi un lieu d’echange dynamique et equilibre 
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entre, d’une part, les parents qui ont un fort potentiel de connaissances dans 
l’amazighe parle et une carence dans l’ecrit et la connaissance des variantes 
linguistiques et, d’ autre part, le milieu scolaire qui a un acces a la graphie et a un 
vocabulaire varie. 

La langue amazighe n’est plus seulement la langue de communication entre les 
parents et l’enfant-eleve. Le passage a l’ecrit et a la langue standardisee a introduit 
des modifications dans les maillons de la chaine de transmission des donnees du 
savoir. Quand l’enfant propose (impose) aux parents le tenne oAHHof au lieu de 
++HH 0 X pour designer la pomme, ceci n’est pas pergu par eux comme une atteinte a 
l’integrite de leur parler, mais comme un enrichissement qui vient, cette fois-ci, de 
la base ; de leurs enfants, grace a l’ecole. 

Ne dit-on pas que derriere ce que l’on pense, se trouve ce que l’on croit ?! 

Les parents pensent que l’amazighe a l’ecole est un droit et une necessite. Aussi 
croient-ils que ce n’est que justice rendue a leur langue maternelle, cette mere 
nourriciere. Le silence est un refuge ou s’engouffrent parfois les aspirations, mais 
aussi les protestations de la conscience. La parole les libere et leur donne la 
Constance a travel's le temps. 

2. L’enseignement de l’amazighe : utilites et difficultes 

Ouvrons cette seconde partie par une opinion emise au cours d’une conversation 
familiere sur la langue amazighe, bien avant 1’ integration de celle-ci dans le 
systeme educatif national. Opinion que traduit la phrase suivante : +oLo!K£ 1 t j + 80 0 R 
+OOU 0 oXA HRo© I U 0 C 0 I (L amazighe ne te fera boire meme pas un verre d’eau). Par 
ce propos exagere mais significatif a plus d’un titre, son emetteur 
(amazighophone), persuadant l’un de ses interlocuteurs qui lui a tenu tete un bon 
moment, voulait dire ceci : tant que 1’ amazighe demeure reduit au rang des 
dialectes et maintenu en marge de l’ecole, il ne saurait procurer un emploi exigeant 
un minimum de formation intellectuelle. Avantages pecuniaires immediats de la 
langue, voila en d’autres termes le contenu de l’opinion en question. 

Un tel contenu se retrouve dans les informations orales recueillies pour la 
confection du present article. Seulement, il faut bien le signaler, nos interviewes 
accordent tres peu d’importance a l’interet materiel directe de l’enseignement de 
1’ amazighe. Leurs reponses denotent clairement que le benefice en vue reside dans 
des faits d’ordre immateriel, cerebral. Ce qui est en fin de compte prioritaire pour 
eux, urgent a l’heure actuelle, c’est faeces de leurs enfants a l’instruction en 
general et a 1’ etude de l’amazighe en particular. Quels sont les fondements de cette 
attitude ? Pour y repondre, prenons appui sur l’information suivante : 

+oCo>KtV+ 0 XA 0 O. lor'iQo©! HHo +XAAC t 8EQQ8 II©. +oHOol©J:©S:+ HHo +XAAC £ UK ++ 
SZOol. 

[ tamaziyt uhdas. tacrabt 11a txddm i uqrru nns. tafransisit 11a txddm i wnni tt iqran.] 
(L’amazighe a part. L’arabe travaille pour soi. Le franfais travaille pour qui l’a etudie). 

Le point nodal de ce jugement, a notre sens, consiste dans la comparaison des 
statuts et positions respectifs des langues enseignees dans leur petite ecole : 
l’amazighe, l’arabe et le franqais. Simple et concise, cette comparaison tient la 
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diversity linguistique pour un fait a fonctions et conditions inegales ; elle considere 
comme senl l’amazighe, egocentrique l’arabe et elitaire le franqais. Dire que la 
langue amazighe est seule, c’est affirmer qu’elle est a l’ecart (delaissee ou 
devalorisee) et, surtout, distincte et sans aide. Distincte de l’arabe et du fran?ais, 
lesquels ne peuvent la soustraire ni au delaissement ni a la devalorisation. Et pour 
cause : l’un opere pour son propre compte (ou ses propres usagers et defenseurs), 
1’ autre sert les interets d’une elite. Bien plus, l’apprentissage d’une langue X n’a 
jamais produit la connaissance d’une langue Y. 

On l’aura devine : dans cette interpretation apparait en ftligrane l’une des utilites 
immaterielles majeures de l’enseignement de l’amazighe, que nous qualifions 
d’utilite premiere ou centrale, a savoir la valorisation de la langue amazighe. 
Enseigner l’amazighe dans T ecole publique, c’est le placer au rang de l’arabe et du 
fran^ais. C’est le porter au niveau des langues ecrites et, done, le revaloriser. Telle 
est T aspiration de T auteur des propos comparatifs precites mais aussi des autres 
personnes interrogees. Aspiration noble, qui evoque une realite beaucoup plus 
profonde qu’on ne le pense, soit le fait que la valorisation d’une langue (memoire 
et miroir de l’identite ethnoculturelle) signifie la valorisation de Tethnie (ou de la 
population) qui la parle et de la culture qui Tenglobe mais dont elle vehicule et 
symbolise tous les autres composants. II suffit d’ observer T expression de nos 
informateurs pendant Tentretien pour se rendre compte du sentiment de 
gratification que leur procure le fait de voir l’enseignement de leur langue integre 
au systeme scolaire. En ce sens, Tun d’eux declare : 

+oCo>K£ 1 t j + X HCEQoGo ? Co Oo oR Z\ZX ? ZXZU 8X1, XYSAo. UWZ XOII X lEo^tYf, UK ++ 
XIZOol r^EEOX 80 ++ X>K>KoH. HCEQoOo Ao +OOZHZ foEoIKXYL UWZ ++ XZOol, A oA ZZQZ\ 
CtXol ZOKKZW. oA XXOXI Lo\Z OX oO o XRGE tHHV. . . oA XtOXI Eo+fo l++o. . . 

[tamaziyt g Imdrsa ? mar ak inix ? izil uyn, iyuda. wnni isnn i tmaziyt, wnni tt iqran 
nn m ri ur tt izzal. Imdrsa da tssili tamaziyt. wnni tt iqran , d ad yisin cigan iskkinn. ad 
yisin mani sg ar a ikcm iffy. . . ad yisin matta ntta. . .] (L’amazighe a 1’ ecole ? Que vous 
dire ? Qa, c’est bien. C’est beau. Celui qui connait l’amazighe, celui qui l’a etudie ne le 
perdra jamais. L’ecole va hausser l’amazighe. Celui qui l’etudie saura plusieurs choses. II 
saura par ou entrer et par oil sortir..., il saura qui il est. . .). 

Dans ces paroles sans fard, nous decelons une autre utilite de l’enseignement de 
T amazighe. Il s’agit du developpement de la conscience reflechie (individuelle et 
collective) en matiere de ce que Ton juge de plus inherent (specifique) a l’etre 
humain : la langue et Tidentite. Signalons au passage que ces termes, dont les 
contenus respectifs sont en etroite relation interactive, correspondent 
respectivement au mot +oEo>K£ 1 t j + (T amazighe) et a Texpression Eo++o l++o (qui il 
est) contenus dans le fragment d’interview analyse. Soit ! Mais pourquoi est-ce 
precisement a Tenseignement de T amazighe de developper ce type de conscience 
en ce qui conceme les questions linguistique et identitaire ? 

Qui apprend la langue amazighe a l’ecole « saura plusieurs choses » ; d’abord, lire 
et ecrire en amazighe. Et savoir une chose, ce n’est pas uniquement en etre 
informe. Cela veut dire aussi en etre conscient. L’enseignement de l’amazighe 
conscientisera T enfant quant a Tinteret de T amazighe ecrit. Il lui revelera en outre 
Timportance de cette langue et le conduira a s’y interesser de pres, a Tentretenir 
davantage et, partant, a ne jamais la perdre. Ainsi acquis et pratique, T amazighe 
permettra a Tapprenant de savoir se mouvoir (vivre) au milieu des choses 
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(materielles et immaterielles) qui l’environnent et d’y reperer les elements de 
l’heritage civilisationnel ancestral. De meme, l’enseignement, a travers des 
programmes traitant de la civilisation et de la culture amazighes, lui fera prendre 
conscience de son identite ethnique et notamment de son identite culturelle. C’est- 
a-dire le doter de moyens intellectuels pour decrypter ce par quoi il peut (doit) se 
definir et etre defini, se percevoir et etre percu comme Amazighe et Marocain 
partageant l’ensemble des fa?ons de sentir, de penser et d’agir avec d’autres 
individus et groupes dans leurs rapports au naturel et au surnaturel, au concret et a 
l’abstrait, au reel et a l’ideel. 

Apprendre en vue de comprendre le milieu societal ou l’on evolue, voila a quoi 
notre informateur autodidacte limite l’utilite de l’enseignement de l’amazighe mais 
egalement de l’arabe et du franqais. En termes plutot revendicatifs, il annonce : 

lOo 0O0U IIX oA HnHHCl... IOo +1 oA ZOol +oCo*t: L r J +. XC r^HHD Co EKI : +0^0©+ XIA 

+oHOoi©?:©t:+, §0 t:xs: H^t©... txoo §o hum Ho iqhi 0 e irk. irk, so ishk c 0 0 o 0 x 

£©ZOol HKR (I) HAoH. IRK IOo 0O0U IIX oA ZOol, oA IQtW Zo oX KHMol X AA 8 K+ oA, D>K 0R0 
+AAo AA 8 K+ oA. 

[nra araw nnx ad dlmn... nra tn ad qran tamaziyt. xm rilmn ca dnin : tacrabt xnd 
tafransisit, ur igi lcib. . . ixss ur ttffyn la jhln am nkni. nkni, ur nufi ma ar ax isqran zik (n ) 
lhal. nkni nra ara w nnx ad qran, ad isinn ma-gllan g ddunit ad, mani aka tdda ddunit ad. ] 
(Nous voulons que nos enfants etudient... Nous voulons qu’ils etudient l’amazighe. Ce 
n’est pas une tare s’ils apprennent autre chose : l’arabe ou le fran9ais... Il faut qu’ils ne 
deviennent pas ignorants comme nous. Nous, autrefois, nous n’avons trouve personne 
pour nous envoyer a l’ecole. Nous, nous voulons que nos enfants etudient pour qu’ils 
sachent ce qu’il y a dans ce monde, ou va ce monde). 

Qu’appert-il au premier abord de ces phrases pleines d’espoir, sinon la haute 
importance que leur auteur, visiblement marque de l’effet frustrant de sa non 
scolarisation, attache a l’enseignement ? Il revendique en toute legitimite l’un des 
droits les plus elementaires : l’instruction pour les enfants amazighes. Son plus vif 
souhait, exprime sous forme de plaidoyer, est de les voir faire des etudes en 
amazighe et apprendre d’autres langues ; en l’occurrence, l’arabe et le fran 9 ais. Et 
ce, pour qu’ils puissent mieux approcher et bien saisir un double processus de type 
existentiel : d’un cote, la maniere dont se noue et se denoue la trame de leurs 
destinees, tant en matiere des pratiques qu’en matiere des croyances et 
representations ; de l’autre, la faqon dont se regie et se regule le mecanisme du 
construit culturel de leur environnement immediat et de la societe globale, que des 
fragments de culture venus d’ailleurs ne cessent d’envahir de toutes parts. 

De meme que ledit autodidacte, tous les autres enquetes se sentent fmstres de ne 
pas avoir ete scolarises. Frustres d’etre injustement prives d’un minimum 
d’ instruction indispensable pour connaitre, entre autres, le strict necessaire des 
rouages administratifs de leur ecole et de l’institution scolaire en general. Frustres 
de toujours demander a un lettre de leur expliquer la teneur d’un document officiel 
ou prive. La frustration est plus grande encore quand ils ressentent le fait 
contradictoire (contrariant) de parler 1’ amazighe mais de ne pouvoir, faute de le 
lire, que contempler les cahiers de leurs enfants ecrits en tifinaghe. Ce n’est pas 
tout. Une telle frustration les amene a considerer comme vitale l’instruction et les 
pousse a mettre leurs enfants a l’ecole. Encore faut-il, pour reussir, avoir les 
conditions et les moyens que requiert l’education scolaire. Ceci pose, 
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l’enseignement de l’amazighe, d’apres leurs dires, bute contre deux problemes : 
l’un concerne l’apprentissage de la langue, l’autre se rapporte au suivi de 
l’apprenant 6 . 

7 ?Z<D, HU0C8I HHo oX OOoUoHI XX +Co*£ 1 t j + HSZOol X HCEQoOo. HHo VtXO OO0U0HI, HHo oX 
+Z\Z\ : “®o Co 0/ I++XX, ®o Co oX t\\o HCor^HHtC”. HHo +Z\Z\ : “+oCo*m +V8A0 U0H0XIK 
+Z 0 X GUZ??o”. +ZOX X UoUoH ; oWWZX Xo oXA£©l OOoUoHI, LoGZ X +£OOo. Ilol oX : 
“oOXX u o® IloE, +ZOX ; oOXX u o© oA, HHo”. Uo 0 o, +oCo>Kt L T J + HCEQoOo +X0HX GUZffo XX 

+Co*s:v+ iix. 

[yyih, lwacun 11a ax ssawaln xf tmaziyt ttiqran g lmdrasa. 11a yifs ssawaln, 11a ax tinin : 
“ha ma ay nttgg, ha ma ax inna lmurllim ". 11a tinin : “tamaziyt tyuda walaynni tqsh 
cwiyya”. tqsh g wawal ; allig x a agdisn ssawaln, ma ci g tirra. nnan ax : “asgg w as nnat, 
tqsh; asgg"as ad, 11a”. wasa, tamaziyt lmdrasa txalf cwiyya xf tmaziyt nnx.] (Oui, les 
enfants nous parlent de l’amazighe qu’ils apprennent a l’ecole. Ils en parlent, ils nous 
disent : “voila ce que nous faisons, voila ce que l’instituteur nous a dit”. Ils disent : 
“l’amazighe est bien mais il est un peu difficile”. Difficile au niveau de la parole ; quand 
ils leur parlent, et non au niveau de l’ecriture. Ils nous ont dit : “l’annee derniere, c’etait 
difficile ; cette annee, non”. Maintenant, l’amazighe de l’ecole differe un peu de notre 
amazighe). 

Ce qui est vrai dans le cas de la langue amazighe ne Test pas moins dans celui des 
langues les plus elaborees, mais se manifeste d’une autre maniere ou, si l’on 
prefere, s’exprime suivant des fonnes et regies de locution differentes ou 
specifiques. C’est finalement de cet aspect linguistique que, dans l’extrait 
d’entretien ci-dessus, il s’agit en grande partie. La preuve en est les exemples cites 
par 1’ auteur de ce meme extrait - et par d’autres parents interviewes - en reponse a 
1’une de nos demandes, fonnulee afin de voir en quoi consiste exactement la 
difficulty relevee dans le domaine de l’expression orale. Faisant sien le constat des 
enfants relatif a leurs problemes en classe d’amazighe (ou ce qu’il a compris et 
engramme au sujet de ces problemes) ; constat qu’il ne pourrait a plus forte 
probability reproduce sans l’alterer, notre interlocuteur souleve une double 
question : la premiere d’ordre lexical, la seconde d’ordre phonetique. 

Au plan lexical, il est question des termes aussi inexistants qu’inconnus dans leur 
parler local tels que >K8I A (comme) et CEXoC (hier) 7 . De tels mots, ainsi que bien 
d’autres, evoques a titre d’ illustration, sont censes gener les habitudes langagieres 


6 Nous laissons de cote la question des difficultes materielles pour la simple raison qu’elle 
conceme la scolarite entiere et non seulement l’enseignement de l’amazighe. Toutefois, 
void un temoignage a titre indicatif. HHol CtAAI Go 80 VtOOl U0H0XIK HHo ++K0X0XI... HHo 
++RROI ©X +A ZOi IOI oVI Z U0O0U IOI Co© LZ o¥ Oo ZOol. HHol Ul 80 R 0 o©lt:i U0H8. oXI I 
+XHH0X+, CQQo +AAo A CQQo 80 A +AAC.. ©loAC Co 80 tROt® HXtO Z U0O0U II© : oA 
OOI DKXol, +Col DKXol, ZOol DK/ol. 

I Han middn ca ur yirsn walaynni 11a ttkafahn. . . 11a ttksn sg tdist nsn ayn i waraw nsn mas 
mi ay ra qran. 11 an wn urksabnin walu. ayn n tfllaht, mrra tdda d mrra ur d tddi. . . bnadm ca 
ur ikrih lxir i waraw nns : ad rsn mzyan, ten mzyan, qran mzyan.] (Il y a des gens demunis 
mais ils luttent... Ils se privent de noun'iture et achetent a leurs enfants de quoi etudier. Il y 
a ceux qui ne possedent rien. Ce peu d’ agriculture, tantot il reussit tantot il ne reussit pas. . . 
L’homme ne deteste pas l’aisance pour ses enfants : bien s’habiller, bien manger, bien 
etudier). 

7 L’instituteur nous a confinne qu’il utilise le vocabulaire du parler local mais aussi celui 
des autres variantes (tachelhite et tarifite) et ce, pour mieux rendre l’explication. 
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des eleves. Dans la region de ces derniers, « comme » se dit oC et 
« hier », 0OOII0E (hier du matin au soir) ou XEHHX (hier du soil' a l’aube). An niveau 
phonetique, il s’agit surtout du phenomene de l’assimilation : changement qui 
affecte un phoneme au contact ou sous l’effet d’un phoneme voisin * 8 . Les exemples 
recueillis a ce propos relatent le phenomene de 1’ assimilation de mode 
d’articulation. En voici deux cas typiques : +o©ORoll (noire) et+ 0 VXX8MM (anesse). 
A ces realisations phonetiques correspondent respectivement les formes graphiques 
suivantes : +o©ORol+ et +0VX8H+ 9 . En effet, V articulation d’un son inhabituel a la 
place d’un son habituel, tout comme la prononciation des vocables absents de la 
variante regionale, peut perturber l’entendement de l’apprenant. Toujours est-il que 
cette difficulty n’est evidemment pas insurmontable ; elle se resout par l’exercice 
scolaire justement, par l’enseignement-apprentissage. Les parents le savent, 
puisqu’ils reconnaissent les progres de leurs enfants en la matiere. Ils reconnaissent 
egalement que le suivi de ceux-ci fait defaut. Laissons parler l’un d’entre eux. 

XAO8© Co oX XEXorV HUE+ oXA U0O0U II©. +OOI+, 0A0 80 X+to©* 8OX0* C8CCX© VO 

hceQoOo, xo 0 iz© x+ C o 0 x x++xx x 8 ©oxa, Co 0 x x++xx x hizOoX+... 0 a 0 so iaex oOoU 

MX, 80 f+ZOol Ho +oCo>KXV+ Ho U0H8. 

[idrus ma agdyarn lwqt agd waraw nns. tssnt, ada ur ittabc urgaz memmis yr lmdrasa, 
iraqb it ma ay ittgg g ubrid, ma agttgg g lqrayt... ada ur nhdi araw nnx, ur tqran la 
tamaziyt la walu.J (Rare qui perd du temps pour ses enfants. Vous savez, si l’homme ne 
suit pas son fils pour controler ce qu’il fait sur le chemin de l’ecole, ce qu’il fait en 
classe... Si nous ne surveillons pas nos enfants, ils ne vont etudier ni l’amazighe ni rien 
[d’autre]). 

Tres rares, effectivement, sont les parents qui veillent a la scolarite de leurs enfants. 
C’est aussi l’avis de l’instituteur leur enseignant l’amazighe. Un avis qui parait, 
somme toute, largement partage. La plupart de nos informateurs avouent, non sans 
reticence melee de gene, y etre inattentifs ou ne pas s’en occuper comme il se doit. 
Pourtant, aucun d’eux n’ignore que l’eleve, en classe comme a la maison, doit etre 
suivi de plus pres 10 ; faute de quoi, il n’apprendra ni la langue amazighe ni les 
autres matieres. Mieux, ils sont unanimes sur l’idee que les visites reiterees d’un 
pere a l’ecole, faites sciemment dans le cadre et l’esprit du suivi scolaire, ne 
peuvent avoir que des effets benefiques sur l’education de la fille et/ou du fils 
scolarises. Mais, pourrait-on se (nous) demander, mettent-ils pour autant cette idee 
en application ? 

0OX0* 80 Xo £++AA8 VO HCEQoOo oO XtHt Co. HHo o© tit\t C8CCt© : “o ZQQ 0 , CCtO 
JtHol HHo £U+ t:/?:”. XIA : 51X5: ©+XH8”. XIA : “X8RO XXX HXoCf”. XUo, HHo X++AA8 

VO HC8AHH XC. HCSr^HHXC HHo o© X++XIX : “oXA l++o Co 80 XUOXI”. XIA : “Co 80 Xo XHZOo”. 
+OOI+, U0O0 CXAAI HHo +^^01 X CCVH. oXI o© CX 80 Xo ++AA8I oA OZOol XH U0O0U 101 
X HCEQoOo. 

[argaz ur xa ittddu yr lmdrasa ar yili ca. Lla as itini memmis : “a ybba, mmis flan 11a iwt 
iyi”. xnd : “ikks iyi stilu”. xnd : “yukr iyi lhact”. iwa, lla ittddu yr lmucllim. lmucllim lla 


A ce propos, voir F. Boukhris (1986 : 22-23), M. Ameur et al. (2004 : 22-24) et F. 

Boukhris et al (2008 : 21-24). 

9 Dans ce cas de figure, nous disent les linguistes, « le son assimile [+] suit le son assimilant 
[I H] » (F. Boukhris et al, op.cit : 23) : I + + — > II = +o©OXoll, H + + — > HH = +0VXX0HH. 

0 Pour les parents, suivre l’eleve de plus pres, c’est non pas l’aider a faire ses devoirs mais 
le pousser a reviser ses leyons et s’y renseigner constamment aupres de l’enseignant. 
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as ittini : “agd ntta ca ur iwhin xnd : “ca ur x a ittqra tssnt, wasa middn 11a twacm g ccyl. 
ayn as mi ur xa ttddun ad sqsan xf want w nsn g lmdrasa.] (Un homine ne se rend a 
P ecole que s’il y a quelque chose. [Par exemple,] son fils lui dit : “papa, le fils d’un tel 
m’a frappe”. Ou : “il m’a pris mon stylo”. Ou : “il m’a vole quelque objet”. Alors, il va 
voir l’instituteur. Et l’instituteur lui dit : “lui non plus, il n’est pas sage”. Ou : “il ne 
travaille pas en classe”. Vous savez, les gens maintenant sont tres occupes. C’est pour 9 a 
qu’ils ne vont pas se renseigner sur leurs enfants, a l’ecole). 

L’ argument invoque pour expliquer (justifier) la conduite des parents quant au 
suivi scolaire, a savoir le manque de temps du au poids des taches quotidiennes, ne 
resiste pas a l’examen. Il nous est frequemment donne de voir plusieurs parmi eux, 
y compris le tenant de cet argument, tuer le temps pendant de longues heures a 
leurs domiciles ou sous des arbres, a moins de 400 m des murs de 1’ ecole. Point 
n’est besoin de descendre dans le detail. Ici, peu importe une telle descente. 
L’important, nous pensons l’avoir atteint. C’est l’exploration des perceptions 
parentales au sujet de l’enseignement de l’amazighe a l’ecole. En somme, il en 
ressort que cet enseignement est un droit autant qu’une necessite pour les enfants 
amazighes. Les parents interviewes affirment que l’enseignement de l’amazighe, 
malgre des difficultes relatives a l’apprentissage et au suivi de l’eleve, sert entre 
autres a valoriser la langue et ses usagers. Tout bien considere, cette exploration 
n’est autre chose que Touverture d’une voie de recherche sociologique a travers 
une etude de cas ou, encore, une enquete exploratoire de type qualitatif dans un 
domaine encore inexplore. 

Que dire en guise de conclusion, sinon que la voie ainsi ouverte demeure en 
majeure partie semee d’embuches. Son deblayage necessite une serie d’enquetes de 
terrain a Techelle regionale au moins. Ces enquetes, pour qu’elles soient 
exhaustives, doivent porter sur les rapports d’ interaction de chacune des categories 
suivantes : eleves, enseignants et parents. Leurs instruments de collecte 
d’ informations, Tinterview et le questionnaire, doivent etre forges par une equipe 
multidisciplinaire composee au minimum d’un(e) anthropologue (ou sociologue), 
d’un(e) linguiste et d’un(e) pedagogue specialistes en langue et culture amazighes. 
Parviendra-t-on a realiser ce projet de grande envergure et d’ importance capitale ? 
Sans doute, il suffit de le vouloir. 
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